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Introduction 
Mao Tsé-toung est une des plus célèbres figures politiques 
de notre siècle. I l est l'un des rares chefs d'État qui ait pu 
conduire une importante réflexion théorique sur le pou­
voir, sur l'organisation sociale et la culture tout en parti­
cipant pendant plus de soixante années aux luttes politi­
ques et au gouvernement de son pays. 

Le Petit Livre Rouge est mal connu en France, tout 
comme d'ailleurs l'œuvre entière de Mao Tsé-toung. 
Après un succès de curiosité dont témoignent aussi bien 
les films de J . - L . Godard (La Chinoise) et de J . Yanne 
(Les Chinois à Paris) que la publicité pour une marque de 
cigarettes, on n'a plus guère accordé d'attention au Petit 
Livre Rouge. Si la Chine a souvent occupé la une des 
journaux imprimés ou télévisés, rarement on a dépassé le 
stade de l'exotisme pour accéder à une étude rigoureuse ; 
il a plus souvent été question de péril jaune et de maolâtrie 
que de sciences politiques. 

Lire le Petit Livre Rouge, mais le lire non pas comme 
un ouvrage folklorique ou exotique, le lire comme un 
ouvrage politique, telle est notre ambition. Le Petit Livre 
Rouge doit en effet être l u , avec le recul historique, simul­
tanément, dans une double optique : comme un docu­
ment politique sur la Chine à l'époque de la Révolution 
culturelle, d'une part, et comme un outil original de péda­
gogie politique, d'autre part. 

L E P H É N O M È N E M A O Ï S T E 

S'il existe, comme le dit J . Ellenstein, « un phénomène 
maoïste1 », il faut, pour en comprendre la nature, accor­
der à l'étude de la diffusion du Petit Livre Rouge une 
importance primordiale. 

E n effet, grâce à ce petit ouvrage au format de poche, le 
peuple chinois en entier a été en contact quasiment inévi-

1 . Dans un entretien avec G . Mamy paru dans Le Nouvel Observateur du 6 
septembre 1976, p. 63. 
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table, tant les citations étaient omniprésentes, avec 
quelques-unes dos idées clefs du maoïsme. A la une des 
journaux, sur des affiches et des banderoles, dans la rue, 
les usines, les écoles, les gymnases, les casernes, dans les 
maisons mêmes, les citations de Mao Tsé-toung étaient 
partout. 

O n peut y voir le degré suprême de l'endoctrinement, 
le signe d'une vénération religieuse plus ou moins sponta­
née, plus ou moins orchestrée, ou un exemple unique à ce 
jour de la diffusion d'une penséepolitique, voire même un 
exemple extraordinaire de pédagogie de la politique. A 
vrai dire, ces interprétations ne sont pas incompatibles ; i l 
y a sans doute tout cela dans l'utilisation qui a été faite du 
Petit Livre Ronge. 

Toutefois, lorsque l'on parle de « culte de la personna­
lité • avec toutes les connotations religieuses et psycholo­
giques de l'expression, on explique peu de chose et l'on 
risque d'introduire des confusions. Le maoïsme n'est pas 
le stalinisme ; la place faite aux dirigeants communistes ne 
relèvcpas d'une explication unique et l'on n'explique pas 
Mao comme on explique Staline ou Thorez. 

Le Petit Livre Rouge est justement l'un des points 
spécifiques de la diffusion du maoïsme. Certes la diffu­
sion des œuvres de Staline a été organisée à grande échelle 
jusqu'à sa mort par les partis communistes du monde 
entier, certes la diffusion de lils du peuple1 de M. Thorez 
a été en France un moyen de propagande et de célébration 
non négligeable. I l n'en restepas moins que icPetit Livre 
Rouge est un cas tout à fait particulier dans l'histoire des 
partis communistes. 

Comment étudier le Petit Livre Rouge ? I l n'est pas 
possible, pour des raisons évidentes, de faire une étude 
rigoureuse de la diffusion du maoïsme en Chine, étude 
qui reposerait sur une analyse sociologique de la pénétra­
tion des ouvrages et des idées maoïstes dans la population 
chinoise. Nous ne pouvons qu'effectuer une analyse du 
contenu même du Petit Livre Rouge pour mettre en relief 
sa forme spécifique et les principaux thèmes abordés. 

1 . H . Thnrcx , hh du peuple, Faii», Éditions Sociales, 1949, 251 p. iprrnnèrr 
édition, 19J7 , . 
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L A P R É F A C E D E LIN B I A O 

Le Petit Livre Rouge est d'abord un recueil de citations 
constitué en 1964 pour la formation politique et la propa­
gande à l'intérieur de l'armée chinoise. Lors de la réédi­
tion de 1966 apparaît une préface signée de L i n Bîao. 
Cette préface, qui disparaîtra plus tard, indique claire­
ment les objectifs de cette publication. Lepublic visé n'est 
plus seulement celui des militaires de l 'A. P . L . , ce sont les 
- larges masses - . Qu'écrit L i n Btao ? 

- I l s'agit de faire en sorte que les « larges masses » 
s'imprègnent, se pénètrent de l a pensée de Mao Tsé-
toung. - Nous avons composé le présent recueil afin d'ai-
der les larges masses à mieux étudier la pensée de Mao 
Tsé-toung. » 

- Cette inculcation doit se traduire par des applications 
vivantes à la vie quotidienne et à la lutte idéologique. 

- La pensée de Mao Tsé-toung • est une arme idéolo­
gique contre l'impérialisme, et contre le révisionnisme et 
Te dogmatisme ». 

Dans sa préface L i n fiiao souligne aussi la dimension 
pédagogique du Petit Livre Rouge : 

- I l faut lier « de façon vivante » étude et application et 
partir pour cela de problèmes concrets, actuels. I l laut 
aboutir à des - résultats immédiats et porter tout particu­
lièrement ses efforts sur l'application ». Le danger que 
l'on cherche à éviter, de toute évidence, c'est la pure 
abstraction, le théoricisme. L i n Biao se réfère à l'expé­
rience et garantit que « l'étude des citations choisies en 
lonction des problèmes à résoudre est une bonne méthode 
pour étudier la pensée de Mao-Tsé-toung, une méthode 
qui favorise l'obtention de résultats immédiats ». 

- * I l faut revenir sans cesse à l'étude des nombreux 
concepts fondamentaux du président Mao. • Le principe 
de l'étude, c'est donc : théorie ;' application / théorie. 

- I l faut adapter l'étude aux conditions locales et tenir 
compte de * l'état d'esprit » des utilisateurs et du travail 
en cours. 

- * Le mieux serait d'apprendre par cœur certaines 
phrases capitales, pour une étude et une application 
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constantes. » C'est l'intériorisation voire même l'incor­
poration d'une pensée politique par la population chi­
noise qui est recherchée. 

L a diffusion des citations, leur « célébration - sont 
encouragées et recommandées ; elles doivent être systé­
matiques : 

- « Dans les journaux, i l convient de reproduire régu­
lièrement des citations du président Mao, en liaison avec 
les problèmes du moment. » De fait, on verra les revues et 
les journaux chinois mettre systématiquement en avant, 
soit en exergue, soit simplement en haut de la première 
page, une citation du président Mao. 

- « Les différents organismes feront un choix de cita-
lions en rapport avec la situation générale. » Sur les lieux 
de travail et d'étude, les citations doivent être présentes et 
leur choix doit être adapté aux circonstances. 

P O U R Q U O I D E S C I T A T I O N S ? 

Certains auteurs n'ont pas craint de rapprocher ce livre de 
citations d'une longue tradition chinoise dans le domaine 
des recueils de pensées'. O n peut évoquer l'exemple des 
Analectes, ensemble d'écrits rassemblés par des disciples 
de Confucius 2 , celui du Lao-tseu ou même plus récem­
ment, au 20 e siècle, des Citations sur les affaires militaires. 

C e travail de sélection et d'édition de citations qui 
permet, à la fois, la préservation et la diffusion d'une 
oeuvre, on peut aussi en trouver des traces dans la tradi­
tion socialiste : en 1832, le journal l e Globe publiait des 
citations caractéristiques de l'enseignement de Saint-
Simon. L a tradition marxiste-léniniste elle-même n'est 
pas étrangère à l'idée de réaliser un livre de citations et i l 
semble que Lénine ait, en juillet 1917, envisagé de faire 
éditer un recueil de citations de K. Marx et F . Engels sur 
l'État 3 . 
1 . C'eM le ci* de U.C. Chuang in 1ht lill/e rid bock and cumul chinât 
UrtgHj£c, Uaîvtriiiy ol Califomia. Berkeley, 196*, p. 7-10. 
2. hn Occident, un ptutcilei. dan* l'Ancien Tr.iument, WLr.redei frove/bei-
3. Cl. Le tahter bleu (le marxisme quant à l'Eut), Édition* complexes, Pans 
)977, II') p., index. bibliOjyâphir. 
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Aujourd'hui, un peu partout dans le monde, depuis le 
Petit Livre Rouge, les petits livres, de toutes les couleurs, 
vert, orange ou bleu, se multiplient. Mais, alors que dans 
le cas Mao il s'agissait d'extraire quelques phrases clefs 
d'une oeuvre comprenant plusieurs volumes, dans la plu­
part des cas, ces petits livres se contentent d'aligner quel­
ques points de vue sur les affaires courantes, à des fins de 
propagande. Les auteurs sont soit des personnalités 
jouant dans leur pays un rôle politique important ( K a ­
dhafi, Boumediene, etc.), soit, comme en France, des 
hommes cherchant à développer un nouveau mouvement 
politique (par exemple, M . Jobcrt). 

L'imitation du Petit. Livre Rouge est tentante ; toute­
fois i l est peu probable que, dans d'autres conditions 
politiques, une telle entreprise porte ses fruits. Le Petit 
Livre Ronge, en effet, est solidaire de toute une époque, 
d'un contexte sociopolitique spécifique. A vouloir le ré­
duire à une simple mode ou à une astuce publicitaire on 
risque de s'interdire d'en comprendre et les conditions 
d'apparition et les effets. 

I l n'est pas facile d'aborder le phénomène maoïste : 
tout s'y oppose, la distance linguistique et culturelle à 
laquelle se trouve la Chine pour tout Occidental, l'ab­
sence de travaux scientifiques et la multiplication de textes 
hagiographiques ou dénonciateurs. 

Nous avons pris le parti de ne pas prendre parti et de ne 
dire que ce qui nous a semble certain : les textes de Mao 
Tsé-toung', les grandes lignes de l'histoire chinoise. 
Nous nous sommes gardés des appréciations : il est en­
core difficile de voir clair dans ce qu'a été le maoïsme en 
Chine. U n scepticisme prudent s'impose : nous avons 
commenté et analysé un texte et non une réalité histori­
que. Nous citons ou nous paraphrasons les textes du Petit 
Livre Rouge ; au lecteur de juger de leur validité ; nous 
n'avons pas jugé à sa place, nous avons seulement essayé 
de lui donner les informations indispensables pour le 
faire. 

1 . O . auwi I". Marmot, Le maoïsme. HfjJotopb/e et pxÀiuant. Pam, P.U.F., 
Que ms-jc ? 12(t p., bibliogr. 
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Mao et la 
révolution chinoise 

Mao a consacre sa vie à la transformation révolutionnaire 
de son pays : à partir de 1 9 1 1 , i l a alors dix-huit ans, son 
histoire et l'histoire de la révolution chinoise se mêlent 
intimement. 

Des lors, il n'est pas possible d'effectuer des études 
séparées sans risques de s'embourber dans le fameux dé­
bat canonique : peut-on dire que les grands hommes font 
l'histoire ? Mao a-t-il • fait » l'histoire moderne de la 
Chine ? Certainement pas ; que serait cette histoire sans 
l'oeuvre souvent anonyme et peu spectaculaire des travail­
leurs, paysans et ouvriers, ou soldats qui ont construit 
quotidiennement le nouveau pays ? Mais que serait la 
Chine sans Mao ? Sans doute peut-on penser que la so­
ciété chinoise tenait prêts des milliers de Mao possibles et 
que de toute façon la révolution aurait eu lieu ; pourtant, 
comment ne pas penser que la personnalité de Mao a 
donné à la Chine d'aujourd'hui beaucoup de ses caracté­
ristiques ? 

A ce débat quelque peu scolastique, i l n'est pas de 
réponse rigoureuse dans l'état actuel des sciences sociales 
et, actuellement, les Chinois préfèrent parler de pensée-
maotsétoung. Celle-ci n'est pas entendue comme la pen­
sée géniale d'un individu remarquable mais comme le 
résultat de la systématisation des idées des masses qui ont 
participé et qui participent à la révolution chinoise. La 
pcnsée-maotsétoung est un produit intellectuel collectif 
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qui appartient au peuple chinois. Cette pensée est donc 
indépendante de l'existence même de celui qui contribua à 
sa formation ; elle peut lui survivre. 

UNE ENFANCE DE PETIT PAYSAN 

Mao est né en 1 8 9 3 dans un petit village du Hounan ; ses 
parents étaient des paysans pauvres qui , après des débuts 
très difficiles, réussirent à s'enrichir quelque peu. Dès son 
plus jeune âge, Mao ira travailler aux champs ; l'ambiance 
familiale est très sévère, les enfants doivent travailler du­
rement ; conformément à la tradition confucéenne, le 
père détient le pouvoir absolu tandis que la mère, sou­
mise, est vouée aux tâches domestiques. Bien vite, le jeune 
Mao regimbera devant le pouvoir exorbitant du père ; il se 
rebellera même ouvertement au point de s'enfuir du do­
micile familial alors que son père l'avait insulté publique­
ment. Cette ambiance familiale jouera un rôle important 
dans la formation de la personnalité de l'enfant et Mao 
fera plus tard remonter à son enfance son sens de la révolte 
contre l'oppression et sa sensibilité à la condition des 
femmes et des enfants dans la famille chinoise. Mais sur­
tout cette enfance procure à Mao une expérience de la vie 
des paysans de son pays qui lui sera précieuse. 

DE L'ÉCOLIER A L'INSTITUTEUR 

Mao est envoyé à l'école primaire des l'âge de huit ans afin 
d'apprendre, selon le vceu de son père, ce qui est indis­
pensable pour contribuer à l'administration de la ferme 
(lecture, écriture, rudiments de comptabilité). D'ailleurs, 
bientôt, le jeune Mao, en plus de son travail scolaire et de 
son travail aux champs, devra veiller le soir pour tenir les 
livres de comptes de la ferme familiale. 

A l'école, Mao apprend les classiques du confucia­
nisme ; plus tard, lorsqu'il aura seize ans, i l étudiera â 



l'école - moderne - les sciences naturelles, l'histoire et la 
géographie : ce sera son premier contact avec la civilisa­
tion occidentale qu'il approfondira en bibliothèque en 
1912, en lisant La Richesse des nations d'Adam Smith, la 
Logique de Spencer, L'Origine des espèces de Darwin, 
ainsi que les œuvres de Smart Mil l , de Rousseau et de 
Montesquieu. 

Après avoir lutté dans l'armée républicaine contre la 
dictature mandchoue, Mao entre comme boursier à 
l'école normale du H ounan où i l passera cinq années avant 
d'obtenir son diplôme d'instituteur. Peu brillant en lan­
gues étrangères et en mathématiques, Mao se passionne 
par contre pour les sciences sociales et la philosophie où i l 
réussira brillamment. L a discipline de l'école est pesante 
et Mao se révolte contre les abus de l'administration de 
l'établissement. 

Ici apparaît encore l'un des traits essentiels de la forma­
tion de Mao : la révolte contre toutes les formes d'oppres­
sion et notamment contre celles qui , parce qu'elles sont 
encore l'objet d'un vaste consensus, semblent n'être pas 
politiques, telle l'oppression familiale ou la discipline sco­
laire. I l faudra se souvenir de ceci lorsque Mao prendra le 
parti des femmes opprimées ou des écoliers et étudiants 
contre des époux ou des professeurs qui , révolutionnaires 
en parole, ne craignent pas dans leur vie quotidienne 
d'être des conservateurs et des partisans acharnés du 
maintien de l'ordre. 

Mao au cours de sa jeunesse apprend donc très concrè­
tement que la vie quotidienne est politique, que la poli­
tesse traditionnelle, que la mode vestimentaire, que les 
règlements scolaires ou les normes de rédaction peuvent 
être des formes, d'autant plus efficaces qu'elles sont dis­
simulées, de l'oppression sociale. 

Mao sera élu président de la Société des étudiants. C'est 
à celte époque aussi qu'il devient un fervent de l'entraî­
nement physique ; avec ses amis de la Société des nou­
veaux citoyens, i l pratique assidûment le sport en effec­
tuant de longues marches dans des conditions atmosphé­
riques difficiles. Son premier article, publié en 1917, porte 
d'ailleurs sur la culture physique. 
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U N E V I E D E M I L I T A N T 

Devenu instituteur Mao s'engage de plus en plus nette­
ment dans l'action politique. Bien que n'ayant pas encore 
une formation théorique très grande ( i l n'a lu de Marx que 
le Manifeste), Mao se considère à partir de 1920 comme 
marxiste. 

En 1921, i l participe à la constitution du parti commu­
niste chinois et milite jusqu'en 1927 de la manière la plus 
classique : réunions, cours de formation, enquêtes, orga­
nisation de grèves, constitution de sections syndicales, 
tout en portant un intérêt particulier aux questions pay­
sannes. 

En 1927, après l'échec sanglant de la stratégie prônée 
par Staline et les agents du Komintern 1 , échec qui se 
traduit par le massacre des communistes dans les grandes 
villes (Shanghaï, Canton) par les troupes de Tchiang Kai* 
chek 2 , Mao s'oppose aux directives du bureau politique 
de son parti, ce qui lui vaut d'être exclu. 

A la stratégie des soulèvements urbains, Mao préfère 
une stratégie fondée sur la lutte armée dans les montagnes, 
aux côtés des paysans. 

De 1927 à 1937, la période dite par les historiens chinois 
" seconde guerre civile révolutionnaire » est une époque 
déterminante pour la formation de la pensée philosophi­
que, militaire et politique de Mao. Mao va conduire la 
lutte armée contre les troupes de Tchiang Kai-chek tout 
en développant les premières formes d'un « pouvoir 
rouge ••. Dans les bases rouges, une véritable organisation 
politique de type soviétique 3 voit le jour : une Constitu­
tion fondant une législation du travail et une politique 
agraire révolutionnaire et réaliste sont élaborées. 

C'est toute une administration fiscale, budgétaire, sco­
laire, économique et militaire qui naît en même temps que 

1. O n appelle ainsi la 111* l i i i d n i i i o n a l f communiste créée en 1919 et supprimée 
L ' I I 194} pu Staline 
2. Ornerai txsmmandant 1rs iroupro d u Ciuismindinft. 
3. SovicDquc Signifie ici ROuienu-i ,'it un - iu«ici - d ' i u v n c r s . d c paysan*cide 
.initiais. 
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sont rodées de nouvelles méthodes dcdîrection au sein du 
parti communiste. Ainsi dans la pratique politique des 
luttes militaires et de l'administration quotidienne se for­
ment les cadres qui seront indispensables à la poursuite de 
la guerre révolutionnaire puis à l'établissement de la Ré­
publique populaire. 

LA LONGUE MARCHE 

Cette période est marquée par la longue Marche entre­
prise d'octobre 1934 à octobre 1935, pour résister à la 
cinquième* campagne d'extermination • des communis­
tes que mène l'armée de Tchiang Kai-chek ; les troupes 
communistes parcourront des milliers de kilomètres dans 
des régions réputées infranchissables, dans des conditions 
atmosphériques difficiles. Mal nourries, mal vêtues, mu­
nies d'un armement très inférieur, les troupes de Mao 
résisteront aux assauts de leurs adversaires et forgeront ce 
qui restera une épopée formidable et une expérience mil i ­
taire et politique décisive. 

C'est au cours de cette période que sera critiquée la 
déviation de gauche défendue par L i L i -san. A la confé­
rence de '/unyi, Mao est élu président du Comité militaire 
du Parti communiste chinois. 

L a Longue Marche concrétise et illustre la valeur de la 
direction politique maoïste : l'Armée rouge ne remporte 
pas seulement des victoires militaires mais aussi des vic­
toires « civiles - . A force de courtoisie, de respect pour 
le peuple travailleur, d'explications politiques, l'Armée 
rouge - conquiert - les populations des régions traver­
sées, habituées avec les troupes des seigneurs locaux ou de 
Tchiang Kai-chek au pillage, aux viols, aux massacres et 
au racisme 1 . 

1. I .a Chine comprend de nuinbrcut R i o u p " ethnique! ; le» minorité* étaient, 
jusqu'à la prive tic pouvoir par Ic i communiâtes, considérer* comme inférieure* par 
les Autorites centrale* qui cuicut des • H a u n 
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Enf in , la Longue Marche permet la diffusion non seu­
lement des idées communistes mais aussi de nouvelles 
manières de vivre qui déracinent petit à petit une tradition 
confucéenne et taoïste oui trouvait dans les rites de la vie 
quotidienne l'occasion d'affirmer et d'entretenir sa domi­
nation. Contre ces modes de vie où triomphent l'analpha­
bétisme et le manque d'hygiène, les communistes prônent 
de nouvelles manières domestiques et de nouvelles habi­
tudes culturelles : enseigner comment se brosser les che­
veux, se couper les ongles, se baigner, lire ou prendre la 
parole en réunion, sont peut-être autant de moyens d'ex­
torquer des changements d'attitudes plus profonds, no­
tamment d'attitude politique. 

Ces dix années sont des années fécondes pour le déve­
loppement de la pensée maoïste que résume « l'esprit de 
Yanan - . Yanan est une ville du Nord-Chensioù s'acheva 
la Longue Marche. Un gouvernement « soviétique - est 
mis en place ; i l effectue une redistribution des terres 
cultivables et du bétail aux paysans pauvres. 

Yanan, c'est la répétition générale d'une société socia­
liste qui rompt radicalement avec la civilisation ancienne : 
il s'agit au sens propre du terme d'une prise de pouvoir par 
le peuple paysan. 

Différentes mesures favorisent la participation politi­
que du plus grand nombre : droit de vote à seize ans, 
création de commissions débattant des principaux pro­
blèmes et élaborant le budget, alphabétisation et éduca­
tion politique. De même, la transformation de la vie 
quotidienne des femmes devient possible dès lors que sont 
supprimés en fait la prostitution, le bandage des pieds et 
les mariages arrangés au préalable. 

Cette époque restera pour les communistes chinois le 
symbole de l'esprit révolutionnaire et l'on ne s'étonnera 
pas de voir les jeunes - gardes rouges » maoïstes de la 
Révolution culturelle se réclamer de l'esprit de Yanan et 
entreprendre des Longues Marches pour sensibiliser les 
jeunes Chinois des zones urbaines aux problèmes de la 
paysannerie. 
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LE CHEF D'ÉTAT 

Une troisième guerre civile révolutionnaire éclate entre 
les forces dirigées par le parti communiste et le Guomin-
dang dès la fin du front uni contre les Japonais. Après la 
capitulation japonaise qui intervient le 14 août 1945, une 
lutte très violente pour le pouvoir s'engage, qui voit 
triompher, après quelques revers, les troupes communis­
tes. Malgré un armement supérieur de provenance améri­
caine et japonaise, les armées de Tchiang Kai-chek sont 
vaincues et se réfugient dans l'île de Taïwan. C'est ce petit 
État, Formose, qui sera longtemps considéré par les O c ­
cidentaux comme la seule République de Chine ; For­
mose disposera d'une formidable aide américaine écono­
mique et politique et représentera longtemps la Chine 
dans les organisations internationales ( O N U , U N E S C O , 
Comité olympique, etc.) . 

L a victoire militaire, même si elle repose en grande 
partie sur une intense activité politique, n'est que le pre­
mier pas de la reconstruction de la Chine. Les taches sont 
immenses dans un pays longtemps colonisé, dévasté par 
des années de guerre civile et de guerre de libération. L e 
socialisme est à construire, voire à inventer de toutes 
pièces : c'est une mobilisation générale de tout le peuple 
chinois qui permettra l'édification de la nouvelle société 
chinoise à propos de laquelle on parle aujourd'hui de 
« modèle chinois • ou de « voie chinoise vers le socia­
lisme ». 

De 1949 à aujourd'hui, on peut distinguer deux grandes 
périodes dans cette construction du socialisme en Chine. 
La première période est dominée par le modèle soviétique 
stalinien. Non pas qu'il s'agisse d'une imitation et d'une 
dépendance telles que semblent la connaître les pays dits 
• satellites • comme la Hongrie ou la Bulgarie ; il s'agit 
plutôt d'une influence politique surtout théorique, qui 
produira des effets dans tous les domaines de la vie éco­
nomique, militaire et culturelle. 
2 0 

LES RELATIONS SINO-SOVIÉTIQUES 

Dès le lendemain de la proclamation de la République 

f iopulaire, Mao signe à Moscou avec les représentants de 
U R S S un traité d'assistance mutuelle. Dès lors, des 

techniciens soviétiques diffusent en Chine les méthodes 
soviétiques et forment des cadres à leur école, qu'il 
s'agisse de technologie des métaux, de construction de 
ponts ou de barrages, d'organisation médicale, scolaire ou 
militaire. Cette influence est très profonde et i l faudra 
longtemps au peuple chinois pour la contrebalancer. 

Mao est élu président de la République en 1954 et laisse 
la place en avril 1959 à Liou Shao-qi. En 1954, la Consti­
tution, dans son préambule, souligne l'amitié sino-
soviétique, lui accordant ainsi officiellement une impor­
tance fondamentale. E n 1956, le Parti communiste chi­
nois approuve l'intervention soviétique en Hongrie. 

En 1959 a Heu le virage politique : Khrouchtchev, dans 
un discours prononcé au Troisième Congrès du Parti 
communiste roumain, attaque très violemment la politi­
que suivie par le Parti communistechinois. Dès lors, c'est 
la rupture. Les accords militaires sont dénoncés par 
l 'URSS et les techniciens soviétiques quittent la Chine, 
souvent sans achever les travaux entrepris et causant ainsi 
des torts importants au développement économique du 
pays. 

LE GRAND BOND EN AVANT 

Une nouvelle politique prend naissance dès cette époque, 
dont la première étape est celle marquée par le « grand 
bond en avant • qui doit permettre le décollage de l'éco­
nomie chinoise, tant dans le domaine agricole qu'indus­
triel. Mais s'il répond à des ob|ectifs économiques définis 
dans le cadre du Second Plan quinquennal, le - grand 
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bond en avant • obéit aussi, et surtout peut-être, à des 
objectifs politiques : accélérer la réduction des différences 
entre la ville et la campagne, entre le travail agricole et le 
travail industriel ; démocratiser les méthodes de planifi­
cation et d'administration générale. 

L a Commune populaire1 fut l'une des institutions déve­
loppées à cet effet ; elle permit notamment une remise en 
question des habituelles divisions du travail en réunissant, 
dans une même unité d'administration de la production, 
travail agricole et travail industriel. En même temps, est 
remise en question la déférence envers les spécialistes, y 
compris les spécialistes occidentaux qui étaient 
jusqu'alors auréolés d'un grand prestige. Le mot d'ordre 
est d'« oser penser », d'* oser inventer > et, comme écrit 
Mao dans un poème de 1965, d'« oser gravir les som­
mets •. De fait, à cette époque, de nombreuses inventions 
technologiques furent le fait d'ouvriers confinés d'ordi­
naire dans des rôles d'application aveugle par la division 
du travail. 

L'échec relatif, selon les critères de l'économie occiden­
tale, dû en partie à l'opposition silencieuse de cadres 
partisans des anciennes méthodes et des anciennes hiérar­
chies, provoqua une réaction politique - de droite* prônant 
notamment une liberté accrue dans le domaine agricole 
(liberté des prix , extension delà production individuelle). 
C'est alors que commence, en réaction • de gauche • 
contre cette politique • de droite1 », ce qui va devenir un 
phénomène politique sans précédent dans l'histoire socia­
liste : la Grande Révolution Culturelle Prolétarienne 
( G . R . C . P . ) dont Mao sera l'un des principaux artisans. 

1 . Cl l'ouvrage oV P. Ti*** :. I . CommunepoptaUiT thmtxte. P a n * , U.G.F., 
1»II. ' • '•. ' • - p.. : iH» i< 
S . L o uitnt-i de f,â... • - i L i prendre K I dan* vin wmdtftrrcm de crlu> 
qu'ittoni I J » n poluicfuc r j r , JIVT vU*i Incomnxnm*»chine*». ici d é b u t 
..•.!..)!.• au «cm même d u p a m . oppoirm r,. ,.. > , ™ dioaic c i une gauche, la, 
la prive cornptc de» airérè» H U I C I H U eu dite • de droite • ; le pnrnat du 
pot m que dim T*<»r),ini*->t;Of) du travail u n ibi • dr nauchc • . 
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LA REVOLUTION CULTURELLE 

Il le sera de deux manières : par l'intermédiaire de son 
œuvre théorique, d'une part, par ses interventions en 
personne, d'autre part. 

Par l'intermédiaire de son œuvre théorique, puisque les 
œuvres de Mao Tsé-toung, peu diffusées jusqu'alors, fu­
rent imprimées et diffusées systématiquement par le tru­
chement du Peur Livre Rouge. 

Par ses actions en personne, puisque Mao n'hésitera 
jamais, pendant la Révolution culturelle, à prendre parti. 
C'est tout d'abord son intervention lors de la rédaction de 
h Déclaration en seize points du Comité central du Parti 
communiste chinois, déclaration qui définit les objectifs 
de la Révolution Culturelle. Ce sera ensuite son soutien 
public à la Garde rouge à laquelle i l adhérera symboli­
quement et l'encouragement donné aux méthodes nouvel­
les d'expressions politiques par la rédaction de son propre 
- da/ibao1 ». 

UNE ŒUVRE IMMENSE ET DIVERSE 

L'œuvre théorique de Mao Tsé-toung est estimée à près 
d'une dizaine de volumes. Actuellement les Éditions de 
Pékin ont publié quatre volumes des Œuvres Choisies 
auxquelles s'ajoutent de nombreux petits fascicules 
contenant quelques textes importants, publiés pour les 
nécessités de la lutte idéologique. 

U n cinquième volume des Œuvres Choisies a été mis en 
vente en Chine, au mois d'avril 1977 : le choix des textes 
(qui couvrent la période 1949-1957) a été décidé par Hua 
Guo Feng et obéit, semble-t-il, à des objectifs politiques 
peu compatibles avec l'objectivité historique. 

• De Pauvre de Mao on peut souligner qu'elle a été 
produite pour les nécessités de la lutte et au cours des 

I. Arr'tfhrcngrarKHïaraiièTit. I*»- daubao • ion* n * Jrt m. • i n. . 1 . i ( u . u n 
dis criliq-jc* cl dci lusfietnon» ilcvrlitppéci par la Rcvoluuofi (ulrureiV 
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luttes. Le marxisme de Mao n'est pas une production 
théorique comme nous en connaissons tant en Occident ; 
il ne s'agit pas .seulement de lire les textes canoniques 
(après les avoir canonisés) pour en faire l'exégèse, les 
commenter ou même commenter les commentaires. 

Mao Tsé-toung n'a jamais été à l'écart des luttes politi­
ques ou militaires ; i l n'a jamais été • en réserve », comme 
l'on dit en France, de la République. I l n'a donc pas pu 
consacrer son temps à de longues études en bibliothèque 
comme K. Marx à Londres, comme M . Thorez à Moscou 
ou comme Lénine à Paris. Aussi y a-t-il peu de place dans 
son œuvre pour les subtilités scolastiques destinées aux 
intellectuels ; les textes sont écrits dans un style clair pour 
être aisément compris par la majorité de la population. 

• Mais surtout l'œuvre de Mao est une œuvre qui 
toujours se situe, selon l'expression de la dernière des 
Thèses sur Feuerbach1, du côté de la transformation du 
monde et non du côté de son interprétation, ou comme 
l'on dit aujourd'hui, du côté de sa * lecture ». 

Traditionnellement, c'est-à-dire selon les divisions en 
cours dans l'Université, on isole dans l'œuvre de Mao des 
« écrits philosophiques » et des « écrits militaires » ; 
cette division est d'ailleurs effectuée par les Éditions de 
Pékin elles-mêmes. Cette division empirique n'a pas de 
fondement scientifique rigoureux. Jamais par exemple, 
dans les « écrits militaires », ne sont séparés les aspects 
stratégiques ou technologiques des aspects politiques ou 
philosophiques. 

• De même, il est difficile de définir le statut des 
textes philosophiques : ils ne portent pas les signes et les 
marques qui font qu'un texte est en France aujourd'hui 
qualifié de philosophique (style, lexique, etc.). C e qui 
permet d'identifier les textes de Mao comme » philoso­
phiques » ou comme - théoriques », c'est le statut épis-
témologique des objets étudiés : la pratique, la contradic­
tion, la dialectique, le procès de connaissance. Ces objets, 

1. La U I I / I C I I M ' de* * ! . • • • • . fur I ' - . V . >•--11 dr Marx ri M i • . e.ii la *uivanie : • le* 
philosophes jusqu'à présent n o m fait qu'ùitcrpicter le monde, i l s'agit maintenant 
et le iramiorri icf . • 
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ces thèses sont constitutifs du matérialisme dialectique et 
fondent, comme dit J . - T . Desanti 1 , « une logique géné­
rale de la pratique révolutionnaire ». 

Mais tous ces objets ou thèses ont aussi une importance 
pédagogique primordiale ; ainsi que le rappelle J . - T . De­
santi 2 , ils sont « le noyau fondateur et formateur sur quoi 
doit prendre appui l'ensemble des démarches éducatives 
de nature à produire la conscience théorique nécessaire à 
l'avant-garde combattante des classes révolutionnaires. 
Ils sont le cceur de la « philosophie de parti », quelque 
nom que l'on donne à celle-ci, - marxisme-léninisme », 
- enseignement de Staline », - pensée du président 
Mao » (la liste des dénominations n'est certainement pas 
close et reste sujette aux clivages qui se produisent néces­
sairement dans le cours des luttes révolutionnaires) ». 

LECTURES DE MAO TSÉ-TOUNG 

Lire les œuvres théoriques de Mao Tsé-toung c'est tout 
d'abord en effectuer une critique, c'est-à-dire, au sens 
propre du terme, en établir les limites de validité, afin de 
décider dans quelle mesure les conclusions sont transfé­
rables dans d'autres conditions, d'autres temps, d'autres 
lieux. Par exemple, on peut se demander ce que peut 
signifier le maoïsme pour les luttes politiques que mènent 
les révolutionnaires d'Amérique latine 3 , d'Afrique, ou 
même de France ou d'Italie. 

L'œuvre de Mao Tsé-toung pose au lecteur français des 
problèmes spécifiques ; deux types de lectures semblent 
possibles : 

- une lecture universitaire d'historien, de philosophe 
ou de philologue, 

- une lecture de militant politique (hostile ou favorable 
au maoïsme) qui cherche dans l'œuvre de Mao ce qui 

t. • Matérialisme et épitrérnolcgic » m La philomphie nlenaruie ou mtiqne des 
philotopbtt* de la même, P a m , éd. du Seui l , 1975, p. I Î 5 . 
2. Op. (., p , 137. 
3. C l . Rt%i\Uthi*y,Rtvalut\and*mURè*oUitioi', la critique des armei. Paris. 
Seui l , 197-1, 32-1 p . 
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